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Genévriers parasités par le Gui nain: quel impact face aux changements globaux?
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Des alertesémanantde forestiers,ONG et plus rarementde scientifiques

pointentunemortalitécroissantedesgenévriersdueauxattaquesdeGui nain

(Arceuthobiumoxycedri (DC.) M. Bieb. s.l. en Eurasie. En Méditerranée

occidentale,les plantestouchées(principalementJuniperuscommunisL., J.

oxycedrusL. s. l. et J. phoeniceaL.) correspondentgénéralementà des

arbusteset nôattirentdonc guèrelôattentiondesforestiers. En revanche,au

Liban, en Turquie et en Iran, le Gui nain peut conduire des genévriers

arborescentsà la mort ; or cesJ. drupaceaeLabill. et J. excelsaM. Bieb. s.l.

sontlégalementprotégés(coupesinterdites).

Aussi,depuisunequinzainedôann®es,le gui y fait lôobjetdôunedestruction,

souventpeuorganiséevoire informelle (agentsforestierset particuliers),en

réactionà la présencedôarbresqui dépérissent.

Le plus souventles troncsou les grossesbranchesatteintessontsciées. Les

grandsgenévriers,ainsimalmenés,finissentparmourir nonpasdessuitesde

lôattaqueparlesguismaisparcescoupesbrutales.

On saitpourtantbien,quôilnefaut pastrop tailler lesconifèresâgés,souspeinedelesdétruire. De tellespratiquessont

critiquéespar leséleveurset agriculteursqui déplorentla mort desarbresainsimutilés(alorsquôeuxnôontpasle droit

de lesexploiter). Dansle norddelôIran,lesforêtssèchesà grandsgenévriersdemeurentrares(surpâturages,incendies,

charbonnages)et ne subsistentquedanscertainssecteurs,où souventles villageoisles avaientprécisémentépargnées

(abrispourle troupeau,maintiendessolsdepentes,boissacrésé).

Troncset branchesmaîtressesparasitéespar le Gui nainsont

coupéessans ménagementpar les forestiers. Les arbres

(Juniperus excelsa s.l.) émettent des rejets mais,

déséquilibrésils meurentsouventquelquesannéesplus tard
(Iran - Parval, A. Fridlender).

Episodiquement,la presse(libanaiseet iranienne)reproduitlesproposde forestiers(maisaussidescientifiques)pourqui cesmortalitésferaientsuiteàlôintroductionsdu parasite

en provenancede Turquie ; desmesuressanitairessontdôailleursprisesen Iran afin dôensurveillerlôintroduction(contrôlesdesimportationde bois / jeunesplants). De telles

rumeursne reposentsur aucunfondement: la spécificitéhôte-parasite,la faible distancede dispersiondesgraineset leur brèveviabilité rendentimprobableune introduction

accidentelle. En réalité,le gui nainestun parasiteautochtonequenousconsidéronsrareet menacé(il estdôailleursprotégéenFranceet enEspagne). Lesmortalitésspectaculaires

observéesauseindespeuplementsdegenévrierssontponctuellesdansle tempsetdanslôespace; ellesfont partiedelô®volutionnaturelledela végétation.

En affaiblissant les arbres, les guis nains ne pourraient-ils cependant pas rendre les peuplements plus fragiles face aux changements climatiques ? 

Lô®tude des peuplements de gen®vriers parasit®s en M®diterran®e occidentale nous a montr® que les guis participent activementà lô®volution du tapis v®g®tal. Nos premi¯res 

observations concernant les peuplements libanais et iraniens, soulignent quôen M®diterran®e orientale, ces parasites sont desindicateurs dôun ®cosyst¯me naturel et vivant. 

Par sa participation active à la dynamique forestière, en facilitant la régénération des arbres, le Gui nain contribuera à larésilience des forêts sèches face aux 

changements climatiques : on ne doit pas détruire ce parasite mais, au contraire, le préserver !

Chênaie mixte à
Ostrya ; les
Juniperus drupacea
sont fortement
attaqués par le gui
nain (Liban, Qamez, A.

Fridlender)

En limite forestièreou sur les pâturagesabandonnés,les pionniers

(genévrierset autresépineux- Berberis, Astragalus,Rosa,Rubusé-)

protègent les plantules dôinnombrablesespèces(Styrax, chênes,

pommiers,érablesé) qui vont sedévelopperàlôabridesprédateurset

desintempéries. Rapidementseformentdes« ilots » de ligneux dont

lesbranchessôentrem°lentà la recherchedôespaceet de lumièreépar

leur vigueur, les cèdres étouffent rapidement leurs voisins et,

finalement,les genévriersqui les ont pourtantprotégés. LibanïEdhen, A.

Fridlender.

Le parasitismedu Gui nain affaiblit les J. ocycedrusqui se défolient.

Ainsi, de nombreusesespècesqui peinaientà sedévelopperen leur sein

peuventalorsgrandirau milieu desgenévriersmoribonds. Parmieux, le

sapin(Abiescilicica Ant. & Ky.) arbreendémiquerareet emblématique

de quelquesmassifs libanais (ici en mélangeavec Daphne oleoides)

profitedelôaubaine. LibanïEdhen, A. Fridlender.
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